
UNIVERSITE ALTERNATIVE

COMME UTOPIE CONCRETE

S'agisganC d'un "nouval ordre éducstif", deus question* peuvent
polariser la démarche. Première question : Que dir« ? Qu'en dire? Ou queredire T Seconde question; Qu« faire et comment faire ?

Bien sur, ces deus questions sont interférantes, Se* manières de
dire préludent 2 des manières de faire et c'est pourquoi des discours pré¬cèdent , proposent, prograssnent généralement des parcours: ''au commencement
était le verbe". Mais aussi : des manières d* faire élaborent, élucident,
engrènent d'autres manières de dire : "au commencement était l'action*.
D'où deux chemina pour la quête d'une alternative en "nouvel ordre éduca¬
tif"- Le premier : comprendre d'abord pour réussir ensuite; 1« second:
réussir pour comprendre ou encore mieux "réussir et comprendre", selon
la consigne argumentée par Jean Piaget.

"Réussir c'est comprendre en action une situation donnée 2 lin
degré suffisant pour atteindre lea buts proposés ... et comprendrec'est réussir à dominer en pensée les mêmes situations jusqu'à pou¬voir résoudre les problèmes qu'elles posent quant au pourquoi et au
comment de* liaisons constatées et par silleurs utilisées dan» l'action.
(Jean PIACET. Réussir et comprendre. P.U.F., 1974, p.237).

Sous ces auspices, la présente contribution te limite 2 un triple
propos:

1. Explorer une seconde voie, celle qui remonte du "faire" au "dire", moyen¬
nant l'hypothèse que d'ores et déjà tout ou 2 peu près tout a été dit voire
redit. Si on empile les uns sur les autres les dossiers Unesco sur "1'éduca¬
tion permanente' le dossier OCDE sur"1'éducation récurrente" les dossier»
du Conseil de l 'Europe sur'l 'éducation des adultes', les dossiers ça et 12des innovations universitaires (Scandinaves, britanniques, allemandes, nord-
américaines, etc..),on dispote de toutes précisions et Deine de toutes recoo-
reandation» nécessaires et suffisantes 2 la prospection d'une a'ternative.
Inutile de redire ce qui a déjà hautement été dit en de» milliers de pages.
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2. Mais ceci dit : que faire et comment le faire T A cette questioe le pro¬
pos est de répondre par une utopie concrète. Qu'eat-ce qu'une ujtopie, eneffet, -une fois décapée des acceptions péjoratives qui^ sont, 2-',raison ou êtort, infligées- sinon un "projet imaginaire da société alternative". C'est
du moins la définition 2 laquelle yte me tiens depuis que je cultive un cer¬tain nombre d'utopies sauvage», écrites ou pratiquées d'ailleurs. Et n'omet¬
tons pa» la consigne donnée autrefois par Pnymoad Ruyer, consigne selon
laquelle cette culture des utopies pourrai: «t n?i»e devrg-'t devenir un "«ser
ci.ce universitaire et obligatoire". (R.RITTER. L'Utopie et les utopies, P.U.F
1950, p. 123) •-

3- L2 propos enfla «et de limiter 1« chasep opératoire »«Ion trois diaensiooa
Dans X« tempe : le quadrieonat 1976-!980»pour deus raisons qui seront explictées». Dans l'espar.® : l'aire culturelle de l'AU?EUT (Association des univer¬
sités partiellement ou entièreaent de langue française).» Dans la problémati¬
que : celle d'une éducation et d'une promotion d'adultes* acteurs sociauxou/et praticiens professionnels signalant par leur créativité sociale* -socio-économique ou socio-culturelle, o'investissant dans une studiosité paralternance et «adonnant à une recherche-action portant précisément sur prèstarions ou performances de leur créativité antécédente, concomitante ou
subséquente.



Baux partie* :

î. Uue restitution globale
II. Un septénaire de paramètres.
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UH£ KESTITUTÏ08 GLOBALE

I. ! 976-1980 7 Pourquoi T

Voici d'abord lea raisons du découpage quadriennal, bien que l'expé¬
rience en cause date ausintenant de deux bonnes décennies.

Ã l'automne 1976 se tenait £ Paris (i l'Unesco) le XXVIè congrès
de l'Alliance coopérative internationale, vénérable institution, qui depuis
1895 égrène 1« série assez unique de ses congrès rassemblant représentants
des entreprises coopératives de l'oecoumène, entreprises coopérative», c'est-
à-dire basées sur un triple principe: de créativité (self help) , de solida¬
rité (mutual aid), de subsidierité (self reliance) et entreprises tous ter¬
rains (artisanal, industriel, agricole, agro-industriel, commercial, bancaire,
«te.etc.) Ce congrès de 1976 voulait mettre en discussion l'éventualité d'un
Institut international d'études et de recherches correspondant à cette triple
s-*trica et â cette diversité de terrains, et nos considérations préliminaires
avaient même évoqué 1« label d'une "Université Coopérative let ems t ional e"
(U.C.!.) Coome ces assises se tenaient en France et í Paris, on jugea opportun de
me confier la présentation du dossier puisque j "étais aussi universitaire, français e*
L'occasion fit le larron que je suis devenu en promouvant ledit label et en
nétissant son utopisation sseer téméraire avec les virtualités concrète» de
notre expérience collégiale antérieure. %

Cette expérience elle-même avait été conçue puis incubée dans le sein
a&Jternel de l'EKESS (Ecole des Hautes Etudes en Sciencès Sociales), établisse¬
ment d'enseignement supérieur connu par ses scores au "palmarès des Universités"
(Le tonde).Auprès d'un Centre de cette Ecola (Centre de Recherches Coopératives)
et pour les besoins de la cause avait été suscité un Collège Coopératif(Paris)
lequel avait essaimé ultérieurement dans des collèges régionaux (aujourd'hui
sept collèges régionaux) ou mène dèfas l'air« culturelle partiellement ou entiè¬
rement de langue française. Dan« cet ensemble intercoîlégial avaient été tes¬
té» méthodes, régimes, Stieget rtproduisant pour des parcours culturels spéci¬
fiques leur aménagement et leur architecture, le triple principe de créati¬
vité, de solidarité, de subsidiaries en vigueur dane les parcours économiques
«tes entreprises coopératives. Cette expérience s'était déroulée intra muros,
£ l'intérieur d® l'Ecol*. Hais elle prenait de telles proportions qu'ells
devait envisager Bon transplant extra rxtroc sous des formes décentralisées
ou plus exactement dé-capitalisées, plus radicalement endogènes, moins dépen¬
dantes des temps et des espaces classiquement assigné» £ la formation, donc
moins formelles ou plus informelles, la formalisation optimale et minimale
«'avérant,£ la limite,nomade et saisonnière.

L'utopie initiale aura été de combiner offres ou demandes de cette
double alternative : la coopérative et l'universitaire. Un recueil l'a docu¬
mentée (Livre Blanc d'une Utopie. Le projet d'une U.C.I., sept. 76-sept.77).
U.C.{.« Université Coopérative Internationale. C'est l'étiquette de notre
utopie.



»

26^

2. Staaade et saisonnière

4
' ( Cette preaiire année du quadriennat/avait déjà propulsé "l'utopie".

A quelques-uns nous étions même asset allergiques au fait de triturer et re¬
triturer ce projet dan» des rapports ou contre-rapports, cotrmissiona et sous-
ccaaitiioil se renvoyant la halle. Hou» étions aêae asses convaincus qua,
seule, un* action pouvait et devait éclairer nos pensées, et une action avec
les moyens du bord aiêate s'ils étaient des coyen« pauvres. Sous avons donc
convoqué les volontaires à cette aventureuse expédition en leur offrant
-frais partagés- quelques journées de brain storming. C'était Saint Haximin
de Provence, ï. l'automne 1977. Nous noua sommes retrouvé une centaine, venus
d'un peu partout. Bous avons établi, une plate-forme et décidé sa aie« en oeuvre
dés l'année suivante, notre visée étant, entre autres, une université nomade
et saisonnière : hiver en Afrique nord ou sud saharienne, printemps en France,
été en Amérique latine,, automne au Québec. C'est du moins le configuration
qui ressort, après trois années d'exercice. En fin 80, en effet, nous noua
trouverons avoir réalisé 3 ans a A saisons «■ 12 universités saisonnières
x 4 aeiaainea • 48 semaines groupant chacun« de 50 .5 500 participants, chacun
de ses participants étant agrégé A un groupe et chacun de ces groupe» sa
coordonnant è un collège ou 4 un regroupement collégial. Au total : aujour¬
d'hui, un peu plus d'un millier d'acteurs sociaux adulte», impliqués dans
autant de recherches-action et assistés par une centaine de "personnes-res¬
sources" préposées aux auscultations ou aux consultations propices 4 ce#
parcours.

Commenter comment chacune de ces 48 semaines a été montée, ce que fut
sa thématique ou son audience, ce que sont leurs résultats et comment un
écart les sépare parfois de leurs intentions est d'autant plus contre-mdiquê
ici que le voyage serait d'autant plus long et tortueux, de l'une à l'autre
étapede ce grand tour d'un petit monde. L'essentiel eac que le pari ait été
tenu, le défi relevé, la démonstration accomplie: du fait que c'est réalisé,
c'est donc que c'était possible. Conoe le disait l'aphorisme scolastique:
«b actu ad posse valet consecutio . Ou cotase, a contrario, le proclamait
Fourier : "L'incrédulité aux choses grande» et belles, c'est-â-dire d'aise
utilité universelle, est souvent leur seule impossibilité. On commence par
dire cela est impossible pour as dispenser de le tenter "et cela devient impos¬
sible en effet puisqu'on ne le tente pas" (Cahiers manuscrits). Avis donc aux
"impossibil istes".

3. Une méthodologie de projet

Chemie faisant, nous aurons, bien sûr, raffiné nos méthodologies. La
base en est le projet personnel donc un contrat de projet, son hypotl >se
étant que pour un adulte en état de maturité quelque peu créative sa íorma
tion s'accomplit par la production d'une recherche qui lui soit personnelle
plutôt que dans la consommation des enseignements d'un autre, surtout si cet
adulte n'a pas été partis prenante £ la programmation d'une telle coosotasuî-
tiam. La postulat est évident: c'ent qu'un tel projee peut être déterré en
chaque cas. Cette exhumation puis cette modélisation supposent évidemment une
assistance spécifique de type tsaïeutïque plutôt que professoral, donc de»
types de jeu et d'entrée en jeu tant pour le professeur, qui est plutôt un

ex-professeur,que pour 1*étudiant.qui est plutôt un post-étudiant. 11 y a dee
règles du jeu en cette co-opëration d'adultes et elles jalonnent les séquen¬
ces de cette co-éducation réciproque: un ex-professeur devenant icaïeuticieo
joue le jeu avec un post-étudiant devenu partenaire, un jeu synergique dans

)



at pour un# co-production. Encore coowient-il d'en fair« l'apprentissage.
Cela,, nous l'avons appris et noua l'apprenons sur le tas, {changeant nos pra¬
tiques, rectifiant nos tirs, validant ou invalidant noa premières approxima¬
tions, voire théorisant peu h peu nos démarches. Pas trop: il y a loin de la
coupe de la théorie aux lèvres de la pratique, et si la première peut être
une science ou quasi science des manières de dire, la seconde est surtout %sa
art des manières de faire. Et cessa« dit le proverbe chinois, ou japonais :
"j'entends j'oublie, je vois je retiens, je fais je comprends". Au pied du
mur, comprendre c'est réussir ® faire et faire comprendre c'est réussir 6
faire faite. Un lot de textes - article» ou ouvrages-n'en « pas moins tenté
d'exprimer ce labeur. £f. H.D. Apprentissage I, Apprentisaage H (bientôt
Apprentissage III) aux Editions ouvrières et passim dan» les livraisons tri¬
mestrielles de nos Archives (Archives de Sciences Sociales de la Coopération
et du Développement).

Uu projet ä l'entreprise
CoŒErant agréger sans le# grégarieer ce millier de parcours, cette

centaine de personnes-ressources, ces dizaines de groupes de base, éclatés
comme ils le sont aux quatre horizons soit de l'hexagone soit d'une demi-
mappemonde ?

De deux manières. D'abord par des regroupements collégiaux, d'autre
part par des itinérances. La référence concrète de cette utopie aura été 1®
régime de* compagnonnages, sa stratégie de formation sur le Tour de Fronce
et la plausibilité de cette stratégie de par l'organisation des "cayennes".

En suivant la pente des cellules demandeuses et en nous conformant
â la diversité de leurs voisinages, nous avons donc accompagné l'émergence
de collèges ou d'antennes collégiales groupant les projets et regroupant les
groupes. Aujourd'hui sept collëges-cayennes en France (région parisienne.
Pays de Loire, Est, Bourgogne, Rhône-Alpes, Sud-Ouest, Provence) et une autre
demi-douzaine hors hexagone (Afrique nord et sud saharienne, Amérique latine,
Québec), le tout inégalement édifié et encore en chantieç. Ce sont d'ailleurs
ces cayennes élémentaires qui, par la consistance de leurs propres activités,
forment les points d'appui pour 1'organisation, ici ou lâ, des semaines
offertes % notre université de® quatre saisons. Et inversement : une telle
organisation est un tremplin pour une activation ou une réactivation de la
"cayenne". Certaines sont des associations de_ facto. Le plus souvent elles
se dotent d'une personnalité morale (association coopérative Ä but non lucra¬
tif) leur permettant de mettre $ l'épreuve leur créativité d'entreprises cul¬
turelles; rien de tel que d'avoir & inventer des moyens pout corroborer les
fins % atteindre.

Quant aux itinérances, elles prennent $eu ä peu leur allure de croi¬
sière. San» succotaber aus délires fouriérisants sur les "bandes de chevalerie
errante", lea navettes se font de plus en plus fréquentes, de région â région
et mêsie de continent è continent. L'hono UCI est un homo viator, un hoome
voyageur. Depuis douse ans, l'Unesco, rendue attentive è la valeur de telles
itinérances, organise chaque année des "voyages pour responsables d'éducation
de travailleurs". Nous n'avons pas puisé dana cette opportunité. Kais nous
avons tenté d'en réaliser l'équivalent. ïl eat vraiment extraordinaire da
constater la gamme de» opportunités créée» ou saisies pour réaliser de telle»
itinérances, génératrices elles-mêmes d'échanges documentaires, de correspon¬
dances nourries,de visiceurs re-visitési, d'actions conjointes ou d'appuis
réciproques.

CVst que, l'un dans l'autre, emmêlant prochain et lointain, chacun se
tricote ou se tisse son réseau en miniature et quelque chose corne sa propre
université de poche, celle qui, lui étant radicalement personnelle, IWiversi-
taris® en 1' univer si ta lisant. Ce n'est encora qu'un début. Hais c'est un début.



S. Turbulence «t ancrage»

Cette turbulence risquerait l'atscaäc si elle n« «'équipait d'ancrage«.
La pressier est l'ancrage professionnel. Chacun des collèges ou anten¬

nes collégiale« l'obtient par una synergie cultivée sur son propre terrain
géographique et thématique evae l'ensemble professionnel correspondant S
notre chastp disciplinaire et interdisciplinaire: celui que, «a souvenir de
Charle» Cid«, noua avoua ■aoasnä l'Economie Sociale, c'cst-S-dir« celui de ce«

entreprise« d'un tiers secteur qui sont le» composantes (coopérative , s»utuel-
iiste , associativa „ cnamKsautair* , participative ) de cette Expérience,

Parfois cet ensemble prof ««siomse'i ou interprofessionnel est déjà
organisé et 1« caycms* y cherche -voire y trouve- un appui. Parfois il ce
l'est pas encore et 1« cayenne tient lieu d'un arc-feoutsnt pour qu'il le
devienne. Dana un en» cossus dans l'autre il y a place,et largement .pour la
synergie qui serait coî. latéralement propice S la aésaoristation des patrimoines,
I la conscientisation de« conjoncture», i 1« prospection deo horixons. T com-
pri» en dya fonctionnant corasse intellectuel» "vagabonda" plutôt qu'en fonction¬
nant consoe intellectuel» "organique«", peur reprendre et inverser l'axiologie
de Croasci ... Le« organisation» professionnelle» diapotent pour ce fonctionne¬
ment de leurs propre» bureaux d'étude« corme de leur« propre» dispositif» de
formation. Et les vagabondages d'un dy»fonctionnement su fil des créativités
non enrégimentable» ne sonc-il* pas finalement un« manière de le» servir «ans
»'«»»ervir ?

11 n'est pas exclu que cat ensemble professionnel fomente quelque
chose ccoHae une fondation ad hoc qui serait pour les Pratiques d'Economie
sociale ce qua la Fondation des Sciences politique» a été en France pour
l'Institue de» sciences du sème nos». De même,au plan international, d'autrea
fondations out déjà été démarchée», manifestant leur intérêt ou même envisa¬
geant leur implication,

é. Ancrage» universitaire»

L'autre ancrage est l'ancrage universitaire, Troia années {1977—80)
auront été à peine suffisantes pour avancer cette négociation. Celle-ci g
été cautionnée par la solidarité da 1« Présidence da l'Ecole -EilESS- berceau de
1'experience- pour obtenir l'alternative recherchée dans un Réseau (Réseau
de« Hautes Etude» de» Pratiques Sociale» • äHEPS). Réseau interuniverèitairs
dan» lequel chaque université décida, en toute autonomie, de susciter che.«
•Ile la filière correspondante, son équipement, son accréditation (sous fora«
d'un diplôme de» Haute« Etudes de»»Pratiques Sociale» « DHEPS). Péripétie#
plus ou moins rapide», plus ou moina efficaces qui supposent : journée (»)
d'études initiales, dircuesiona de l'alternative «t de sa fiabilité, recrute¬
ment d'un groupe-pilo^a, formation d'un Conseil «cientifique, établissement
de» statuta,agrément de ces statut# par 1« Conseil d'Université, prospection"professionnella" et régionale, conditionnement bilatéral entre cette univer-
eitS «t le réseau, aléa» de budgétisation, aise «a oeuvre d'une phase expé--risaentale .. . Haintensint » la plupart du temps, las démarches aboutie» dan»
une université médiatisent les démarches engagées dans une autra ... A
l'instant oâ j'écris,atéléphone de Dakar demandant d'urgsne® des dossiers-
typ« pour une mi»« en oeuvre sur Iti point d'aboutir ..
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Et 1« tout... nonobstant démarches ultérieure# pour interconventiots-
A pour aar ca» convencione bilatérales puis^plaider cet interconventionnement auprès

v Ä t| ^, de qui de droit en obtenir 1' "accréditation", au double sens du tara« s'fi' ' au cens académique, au aena financier ... Hou» avons fait nôtre l'ucioac-titr*
«S« M.Croxier : "On ne chaage pas un« aociéti par décret". (Ja simple décrat
aurait été plus simple pour(innover de haut en bos. Rous préférons innover
de bas en haut. One certain® lenteur eat le prix ï payer pour qu'une utopie
instituante devienne organiquement, optiotaleoent et ai possible minimal esaerst
instituée. Rous préférons tricoter notre maillot, plutôt qu'en faire emplette
au supermarché de# Intendances. Confectionner notre pudding plutôt que noua
1« faire livrer par la pâtisserie suprême.

'"La preuve du pudding c'est qu'on le mange", assura l'humour britaa-
cique. Et,du moins, preuve est déjà faite que notre pudding est da plus en
plus comestible : une douzaine d'universités française», une autre douzaine
hors hexagone sont actuellement ou virtuellement en voie de l'inscrire sinon
£ leur Bcnu du moins £ leur carta.

7. Eneore plus concrètement î

Pourquoi pas? Et pourquoi pas un concret exotique ? Celui du Québec,
par exemple, et dans l'une de ses universités.

Tout au début de ce quadriennal, j'avais été invité 4 l'Université
de R., une université dite "périphérique", ce qui ne l'empêche pas d'être
agissante et plus particulièrement de prendre au sérieux sa troisième mission,
le service du milieu régional et de son développement, selon l'sppel lancé
à Uppsala par le Directeur da l'Unesco ;

"Participer £ des tâche» collectives, apprendre des populationt
autant que par des études savantes devrait donc constituer une des
fonctions nouvelles de l'Université.

"Hais il lui faut, pour cela, renoncer £ la position £ laquelle elle
s'est parfois tenue, de citadelle où, telle une garnison retranchée £
l'abri des hautes murailles, un petií nombre de détenteurs du savoir
s'isolaient, semblant refuser de partager 1« cosmaiqeance qui fondait
leur pouvoir" (23 octobre 1977),

Quand est appel fut prouoacé fi Uppsala, où je sa« trouvais avec A.M.
H'Bov, j'aurais pu déjà lui évoquer un écho anticipé £ l'Univeraité d# 8.
A vrai dira, 1* région était propice : région menacée par une désaffectation
qui lui avait été promise dans une planification savante; saia des acteurs
sociaux s'étaient rebellé« contre ce développement-déménagement qui leur
avait été assigné, et une mobilisation endogène avait élaboré uc développe-
Kcnc-améuageiaent (celui dit de® "Opérations Dignité") pour lequel elle
escomptait l'alliance de sa micro-université. L'ancrage a suivi à peu près
les méandres suis-tsentionnés mais selon una alacrité remarquable. Un recteur
»agnaniaœ avait pria les dispositions adéquates. Une équipe interdisciplinaire
avait réuni une demi-douzaine de jeunes "profo" volontaires pour cette innova¬
tion. Une cohorte exigeant« avait fait acCe de candidature. Et dès 1975 un«

expérience-pilote avait pria le départ sous la forma d'une CRAEQ (Coopérative
da recherche-action de l'est du CHiébœc). Son Livret da fondation (200 pages)
demeure un modèle du genre s ssous l'avions rédigé tous ensemble lors d'une
session initiale, de 3 semaine» intensives. Après cette CRAEQ q® !, une réac¬
tion en chaîne a suscité le® n* 2, 3 et suivants. Et «a septembre 1978, en
U.C.ï. d'automne,nous étions 500 £ "occuper" studieusement l'Université dont,
pour une seœaine, 1« recteur nous avait livré la logistique. Lee Actes de
cette semaine sont maintenant publié# (Animation sociale. ElUJtepjdj)L\_i^ncMa,ilJl-
taires et coopérât ivg.- Montréal. éd. A.Saint M-«rtin, 1979, 380 p.). Leur
lecture sera démonstrative de 1« performance.
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Ajoutons qu'un des plus actif« protagonists« d® ces sesutiacs aura
(Ci uns CRAEQ n" 3 eituée, comme elle aio* fi le proclasser, "'A la périphérie
d* la périphérie". Mous nous y rendions en !97S—77, sa équipe interdiscipli-
mair«, par un petit avion frété par l'Université, pour y être accueillis par
un« vingtaine d'acteurs-chercheura retranché® sur leur terroir. C'était leur
condition: ne pas venir dans les rasrs et aur le campus de l'Université, mais
que l'Université sort« de se« nur» pour sller tes rejoindra ... et co-produire
avec eu* ... une co-production singulièrement laborieuse, intensément antrat-
née et occasionnellement festive ... ï compris et jusqu'à la convivialité de
1« "cabane il sucre"...

a«* «/»ad»» Voici que cette sasaain^js reçois un journal québécois rendant compte
d'un "sommet économique régional", dans ce comté. Et il stipule: "S*appuyant
sur une vasts documentât ion rassemblés par le Croupe de Recherche-Action
(il «'agit de CRAEQ 3), organism« A but noa lucratif composé de jeunes univer-

J «itaires (tic) spécialisés dans le développement régional, c'est,en fait, un
véritable plan de développement qu' ont adopté les participants ä ce sommet".
(I-e Soleil 28. A. 1980) ... Développement -aménagement préparé, suscité, pro¬
gramme par ce qui est devenu un laboratoire endogène et intégré, sttrgescence
universitaire dans laquelle les auteurs de la recherche sont aussi protagonis¬
te« da l'action...

... Ce qui ne va pas sacs aléas ni sans problèmes, sur lesquels on
doit revenir.

lï. Uh SEPTENAIRE DE PARAMETRES

Trêve donc au* histoires. On pourrait en narrer mille et une, £ peu
pre« autant que de parcours personne le affiliés au Réseau. Mieux vaut se
contenter de cette restitution globale, approximative et cursive et passer
des genèses au* structures en alignant quelque« principes ou quelques postu¬
lats. Un septénaire se laisse apercevoir.

i. De l'Ecole au Réseau ,
———

\

Houe n» plaidons pas pour une société sans école car nous savons
que cet horizon risque derrecéîerl'effet pervers d'une école à perpétuité.
Et mêsMi «i sur les terrain» nous avons discerné le drame de la "stagflation"
par quoi a* soldent les scolarisations, entre autres, des pays du Sahel,
tournent récuser les appétits culturels pour lesquels une école est une espé¬
rance 1

Mai» aussi comment surmonter le diîœxsi»? Corasœtst une Ecole, quelle
qu'elle soit, parviendra-1-elle fi écayer sera "effet certifiant." sans matra¬
quer soo "effet clientèle", pour reprendra les termes da Cirod da l'Ain î
Autrement die, coassent, sous prétexta d'être "enïi inflationnistes" sas
décisions ne seront—-elles pas malthusiennes? Ou encore, pour parler coesas
las documents de l'OCDE (de 1974), cocaient l'eaaeigaezteat supérieur, tout es
étant supérieur, pourrait-il être ou devenir ua enseignement "de œasse" ?
Ou «afin, pour citer E.Faur*, "dès- qu'un "système éducatif s'appliquefi des effectifs très nombreux", cansot assurer, et "pour 1k présente décea-
nie"(1972-1982) , le pannage d'une "procédure uniforme fi des procédures diver¬
sifiées en fonction d'alternatives" «t "l'introduction de stratégies des
alternatives éducatives" (Apprendre 1 Etre, Unesco, 1972, pp. 196-98).

Une des alternatives -ce n'est pas la seule™ pourrait et devrait être
le transit de l'Ecole au Réseau ou^eocore nieus, l'articulation réciproque
des appareil» de l'Ecole sur les créativités du Réseau. Ce concept de Réseau
a été affiné dans plusieurs document» UNESCO. Au niveau primaire, il a été
mis en oeuvre tant par l'OCOE (Office Central de la Coopération i l'Ecole)



que per le« technique* et instituts Freinet. Des université» américaines en
multiplient les raanifeaCet ions (cf.ASSCOD 5!). t>** universités ouverte»
-Open University britannique , Universidad abierta vénézuélienne, Télé-
Université québécoise- instrumentent «a diffusion. En France même, dans la
foulée de 1« Formation Continue, de tels réseaux se sont déjà profilés. Et
le nôtre s'est inspiré de ce* précédent» ou de ces prémisse» pour prévoir
son agencecacQt ou cautionner sa viabilité.

La question pendante eat celle du transfert, et »'agissant plu»
spécialement dea adulte*, celle de «avoir ai dans ce transfert la nouvelle
relation éducative reproduira ou non l'ancienne relation scolaire entre le
«avoir d'un enseignement at 1« non savoir des enseignés. Car il faut bien le
constater, c'est aussi cette relation scolaire qui »« trouve trop souvent
transiter : aoit dans I« teraps (en cour« du aoir ou de week-end), soit dans
l'espace (en campus avancés)^ soit dans 1'espace-temps (par la sophistica¬
tion média-télé»). Donc une reproduction de* capitalisation* du savoir ainsi
diffusé d'un mêsa centra & d'autres périphérie». Or un réseau universitaire
d'adultes, par s» nature, eat réfractaire 1 cette capitalisation universi¬
taire, Il postule una triple décapitalisation : écologique (du centripète su
centrifuge),un réseau n'est pas une succursale; économique (par redistribu¬
tion de* laoyen*) ,ua réseau n'est pas une ligne de »traponcina accolé» à celles
de* fauteuil*; et surtout épisténologique (par réciprocité de* savoirs), si
un réseau n'est pa» "le lieu d'une contrebande, il n'est pas pour autant une
inspection de» douanes.

Entre l'Ecole et le Réseau, deux alternatives artificieuse:»; l'alter¬
native sauvage : le réseau devient école buissonnière ; 1'alternative domesti¬
quant« : le réseau devient un appendice récupéré. Et une alternative qui,
surtout en structures jacobine», tient de la prestidigitation institutionnelle;
le résenu relève "de procédure» diversifiées en fonecion d'alternatives1 et
avant 1982 corrobore "l'introduction de strategies des alternatives éducatives-
Edgar Faure derechef et, comme il se doit, sa logique prophétique annonçant
le* chose* non ps» parce qu'elles arrivent mais pour qu'elles arrivent. Ce
n'est pas si simple, coraas le détaillent plu# brièvement les points qui suivent.

2. De la formation initiale ä l'éducation récurrente

Ce postulat est devenu presque une banalité. Du moins dans les discours.
Il ea va tout autrement dans le* parcours. Combien de programes étiquetés
d'"éducation récurrente" ont pour condition de repasser purement et sinplenent
par les formations initiale« ï "Commences donc, ,®on cher ami, par une ou deux
aimées de préparation à 1 'examen d'équivalence du baccalauréat; ensuite consom¬
mez notre premier cycle ... puis notre deuxième cycle, et on verra la suit«,
•i suite il y aura.. Pour ce faire, on voua aménagera un horaire de cours du
«oit ou de week-end qua vous pourrez colioquer autour de vois horaires d«
travail

-^Objection, tToCre Honneur!. I. Si je n'ai pas bénéficié de cette
formation initiale, du taoin» n'en ai~je pas été victim«. J'ai assumé au cour»
de ma vie bien d'aucre« atudiosités. He pourrait-on le« prendre en compre ?
2. J'éprouve inappétence voire allergie s s'adjoindre aux cohortes d'adoles¬
cents, clients habituel» d® cette formation initiale. He pourrait-on prévoir
un autre engrenage T 3. & additionner les deux horaire», l'horaire de travail
étant incosapreesibla, et l'horaire universitaire risquant de se prolonger
d'autant plu» qu'il ser® plus comprimé, ne peut-on redouter que quelque chose
ne craque dans an "long-life learning" ainsi conçu T"

Ainsi donc l'éducation récurrente postule-t-elle elle-même des filières
alternatives: et pour l'homologation des «avoirs 1 l'entrée et pour l'accom¬
pagnement des apprentissage» en parcours, et pour le» modes de certification
à l'arrivée de chaque étape. E'Unesco a ouvragé quelque# propositions;



(cf.J.CUITON. De 1 ' équiv»! cnce ries diplôme» £ 1 'évaluat ioti de» compétence« ,

1977). Et 1 OCDE a cspé sur le clou: examinant den« un rapport nicest 0 977)
1®* T'osa ibil i tá s da fonaatioa pour lea adultes", elle récuse coœc une hypo¬
thèque "l'absence de certificat® ou d® diplôme» pour les adulte« qui.tout en
étant de valeur équivalent® ä ceux de l'école,correspondraient 1 un programme
spécial et offriraient des difficultés graduelles, ce qui donnerait & la fois
aux adultes une motivation et un ssoyen de doser leur progression" (p.4fl)

£üL-ljL.consommation d'enseignement» S la production d'une recherche
Ce principe ou ce postulat n« vaut ni pour toute» le# disciplines ni

pouf foute» les clientèles. Contentons-nous d'avancer: il vaut pour certaine»
discipline» at pour certaines clientèles.

Dans sa dernière enquêta (t.* Individuel et le collectif dan» ta forna-tion de» travailleur», 1977,II, pp. 342-43), Rareei David rencontre cette
éventualité : 'celle de travailleurs qui accèdent â la formation de manière
informelle «ï qui da plus en conservent la maîtrise tout au long de son
déroulement™. Et il ajouta : "siCcette)éventualité était la banne, toute la
politique éducative serait aise en question". Précision:"Au lieu £..depréétablir l'offre «iitii lainutieuseaent que po g s i b 1 e £ce qui est le propre
d enseignements 1 consomaer} , ^essentiel deviendrait de détecter et de sus-, i-
ter la demande, tout en adopt»nt des structures assez souples pour être en
mesure d y répondre valablement." Cce qui est le propre d'une recherche i
produire^.

C'est lè notre expérience spécifique dans le domaine de® Sciences
«C de» Pratique» sociale», expérience conduite maintenant auprès de plusieurs
centaine» d'acteurs sociaux adultes, professionnel lernet« impliqués. L'axe,
le fil, le ressort de leur formation n'est pas prioritairement la consommation
d'un programme selon l'offre d'un menu préétabli, il a été, il est la produc¬tion d'une recherche personnelle, laquelle, une fois son projet accouché,
génère, mai» postérieurement, la demande d'un programme 1 la carte. En effet
•r de ce fait "toute une politique éducative est remi»e en question". Ce
questionnement affecte aussi bien la programmation que de» nouveaux métiers
universitaires ou leurs nouveaux types de clientèle. 1 trsiter par de uouvelles
procédures. Non seulement nouvelles formes d'aucodxdaxie mais nouveaux modes
tint co-gastion pour ces autodidaxie* une fois regroupées. Face aux banques de
donnée» ou de pet sonnes-ressource s, cette autoformation "volontaire" (.5.
"îiï?£2iï2a§îP demande 2 être "assistée™ (8.SCHWANZ) {comme on dit un volant
osi des freins assistés, ca qui n'empêche pas 1« pilote dé conduire iui-
Kiwarae en voiture).Co que noue pouvons ea tout cas confirmer: c'est 1« métamor¬
phose,ea quelque sorte psychosomatique,qui intervient lorsqu'un partenaire
Si seis ï« usa in sur 1« trésor qu'est. son projet. Avant il porte et supporte sa
fondation; après c'est la projet qui le porta er. qui le transporte. Tout la
p-rsrcoura es devient facilité, simplifié, accéléré .Tout* éducation rie revient-
aile pas A "éduira" «a projet ?

^• De la recherche ponctuell^ â 1« recherche permanent.«
L'acteur social devenant ainsi auteur d« sa rechercha n'est pas pour

axiXant candidat -du soin» général citent - 2 «ne agence de recherches fondamentale»
en» spécialisées. Son but est plutôt de l'ordre d'une recherche appliquée
wea même impliqués. Sa recherche eat une recherche ponctuelle, circonscrite par
«ta propre expérience, antécédente, concomitante ou subséquente. De cette
«jKpérience il rœtir« le» familiarité» da sa participation, la connaissance
île« dossiers, pairfoie de» archive» de première main, de* stimulations éventuel-
losient lancinante#, das urgence® souvent inéluctables, des curiosité» toujours
polarisées. Ce qu'on notsae parfois -se le terme a fait et va faire couler pas
Mil d'ancre- un® "recherche-action".
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A cet auteur-acteur il manque, c'est vrai, un potentiel de distancia¬tions méthodologique» et épisténsologiquas: ce sera précisément son apprentissageque de le» acquérir .. "au fil du désir", pour tenter de re-traiter son expé¬rience par sa réflexion critiqua ou comparative, rétrospective ou prospective,«cientifique ou littéraire. Toujours est-il qu'il est "embarqué" et il n'estguère d'exemple od cetta recherche initialement ponctuelle ne soit devenuefinalement permanente »'étalant, en tout cas, d'étape en étape »ur le "longlife". Ce n'eat pae un fardeau. C'est un équipement.

Les "clerc«" d« 1« recherche (ceux qui professionnellement et quasiconfessionnel1 cirent s'honorent d'être "chercheurs") auraient volontiers ten¬dance £ marginaliser cette recherche "laïque", laïcisé« et laïcalisée. Toutenui. cléricatura a toujours trouvé^'mauvais ton, voira un ton "hérétique" aux laïcsqui, selon las époques, prétendaient ou entendaient lire eux-mêmes la Bible,l'interpréter suivant leur propre et libre examen, parfois s'administrer ouadministrer tel ou tel sacrement, en tout cas contester aux organisationscléricale* la régulation confessíonnnef^ie leur» «Ifaire» ceiaporel les. Recherche"permanente","recherche-action" -ou cherche raalhabilecaent de nouveaux mots pourd« nouvelles chose«- n'ont pas été exemptes des ironies, dédains, sarcasmesqui le» prennent pour cible, 1 raison quelquefois (quand l'objectif prêteeon flanc aux flèche») et quelques fois i tort (quand les flèches tombemvisiblement ï côté Je la cible.

Par bonheur, par le» tesips qui courent, on revient peu S peu de cesarrogances. Quelque chose coasse une nouvelle sociologie habilite ou réhabilitela culture dea acteurs devant le pouvoir de leurs entreprises ÍP.H.CHOMBART_ J&.
_ « Il I 3 2 » *

de LAUVE, La culture et le pouvoir, I975y .la créât ivité des acteurs devantles déterminisme» du »ystèmefM.CRÕZIER. l'acteur et le système, I977J, lavoix des acteurs devant le regard chercheur (a.TOURAINE, La voix et ie regard.I978J, la compréhension de» acteurs devant 1'exp11cat ion des phénomènessociaux
• ha logique du soc ia 1. 197^—-.- De quoi concocter une assezsignificative anthologie (gjî. ASSCOD, 48, pp. 107-520).

'

ïtëAnthologie qui pourrait être pré ou post facée en alignant' lesrecommandations UNESCO sur l'Education des adultes (Nairobi, 26 oct.-30 nov.1978) : "Dans un tel projet 1 'horaei-t est agent de sa propre éducation parl'interaction permanents entre ses actions et «c» réflexions" ... Reconnaîtreque chaque adulte, es vertu de «on expérience vécue , est porteur d'uneculture qui lui permet d'être simultanément l'enseigné et l'enseignant dansle processus éducatif auquel il participe ... Puiser daaa l'expérience queprocure 1« travail des élément» et. de» resaourcea utiles ï l'élaboration ducontenu opérationnel dea processus da l'éducation des adultes." Ecc. etc.

6. De l'ordonnance académique fi un organisme coopératif
C'est encore une recommandation de l'UNESCO, et encore £ Nairobi:"Les relations entre l'adulte en formation et l'éducateur adulte doivent«'établir sur la bsaa du respect «utuel et dans la coopération".
Cet aphorism m rappelle la fRAEQ a*1 A l'Université de R. et uneexplication intervenu« eu fin d'année entre les partenaire» : enseignants uni¬versitaires , d'une part, (plutôt plus jeunes) et,d'autre part, acteur» sociaux(en général plu» figée). De» second# aux premier« : "Que se passe-t-il î Four-qui vous prenex-vousî Serons-nous la nain-d'oeuvre ,et qui plu» est payante 0eEdroits d'inacriptioo «ont plus êlevéa qu'en francê}, d'une recherche modeléepar et pour 1'université et ses universitaire» qu'il s'agirait de reproduire ?Ou bien sommes-noua co-parcenaires pour produire, et par itai retient, une ou dearecherches parties prenantes au destin de notre région î Nous ne renâclonspna fi apprendre de vous méthodes, concept», langage«, et doncànous rapprocher
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de vou». Hai» vous, d« votre côté, qua f«ites-vous pour noua rejoindra là où
nous sossoss.- î Da votre campus à ao» chantier» il y a un cheaia à faire. Nous
aocaaes prêta A faire la moitié du chemin. Hai« êtes-vous prêts ê faire l'autre
moitié î H« devons-nous pa» aboutir A un langage cowœun tel qu'il soit, certes,
aceréditable par l'Université, mais qu'il «oit aussi coopréheneible et trans¬
missible dan» le» opération* «t les Milieux dont, «près tout, noua devons être
auprès da vou» leur ««pression, ccrane auprès d'eux votre relais î ... La
iraccha camaraderie québécoise fit que cette explication, un bric orageuse,
en termina dans uca "coopérmrfive" euphorie. Hais une question avait été posée.

Im Téponae n'est pas simple, et l'innovation pour être alternative
navigue entre Charybda et Sylla. Charybde qui serait un drainage des cerveaux
(brain drain) et une récupération de» Meilleurs -ou soi-disant tels- pour une

pyre et simple reproduction Ö'uce Université oéritocratique. Kichaêl Young
«Id.oàné à cet horizon son utopie ou plutôt sa dystopia (La aéritocratie de
l'an 2033, 1963). Sylla qui serait un "service du milieu" prosaïque dans
un asservissement au milieu et & ses ferveurs universitairetaent estampillées
que^s que soient leurs défauts de rigueur. On ne s'appuie que sur ce qui
résiste : 1121« coopération ne va pas «ans confrontations, affrontetoentset par¬
fois coaflictualisationjpour^deneure respectivement indépendants mais impli¬
qués, iapliqués suis, indépendants.

Ce dilemme relève peut-être soins d'une science que d'un art :
l'art de la consultation dans le face i face ou 1« coude i coude; l'art de
l'association et de la vie associative dans les groupes de projets et leur
co-gestion; l'art de la négociation à bâbord et à tribord, c'est-à-dire
côté offres des acteurs sociaux et côté demandes des conseils universitaires;
l'art de l'organisation lorsqu'il s'agit d'agencer les projets dans un groupe,
le» groupes avec leurs ancrage», le» sous-ensembles sur les ensembles, les
sédentarités avec les nomadisme», le» contenants et des contenus, les promo¬
tions arrivées et les promotions arrivantes, le disciplinaire ef. 1'interdisci¬
plinaire, la quête professionnelle et les requêtes académiques, le fond et
la forme, la perle et l'écrin, 1« buste et le corset , la théorie de lapra-
tique et la pratique de la théorie,les attractions et les rejets, les certi¬
tudes et leurs vérifications, le dire et le faire et dans le faire le possible
Oju le discutable, comme dans le dire, à la limite,la vérité qui n'est pas
du qui est bonne A dir«. I

6. De la sélection certifiante à une promotion impliquée
On non# fait souvent h 'objection; mai» après tout', vous pratiquez

une sélection ! Il esc vrai que nous rosnes aussi souvent pria à partie par
l'objection inverse: alors vous acceptez n'importe qui !

C'est vrai nous acceptons n'importe qui, en ce sens que, conformé¬
ment & un usage ssaintenant centenaire,"!'inscription .T'est pas liée à 1«
possession d'un grade universitaire déterminé". Clause qui se retrouve régu¬
lièrement dans lea anciens annuaire^ de l'EPSE où nous avons fait nos classes..

Keis c'est vrai aussi que, éb un autre sens, nous pratiquons une
sélection. L'inscription est tobordonnée, d'urne part,* l'établissement d'une
autobiographie raisonnée (ventilant toutes études -formelles ou informelles-
at Cou» emplois antécédents), d'autre part, A une première élaboration d'une
fiche de projet. C'est seulftaent tprla correspondances et entretiens en pro¬
fondeur sur ce double doasiir qu'ensemble on discerna s'il y surs parcours,

Íetquel tracé, par quslles étapes, moyennant quelles cotspositionlet quel calen-rfar. Deux facteurs sont importants : quelle créativité sociale suggère
l'autobiographie ? Quelle correspondance avec la créativité culturelle 3
Investir dans ce qui va devenir le contrat de projet T
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Rare* «ont les impétrante qui ne postulent pas une certification d'un
type ou d'un autre. Four certain® cependant l'intérêt va prioritairement ê la
production de la recherche envisagée, i «a publication ou A sa diffusion
plutôt qu'il une homologation académique pour laquelle ou bien ila ont passé
l'Âge de la briguer utilement ou bien lis c«tissent qu'elle est une indication
ïiineure ou aâme une contre-indication sur le marché de l'emploi tel qu'ila
l'envisagent. Quant S ceux qui postulent ou/et obtiennent cette certification
(diplôme ou thèse),deux chiffrage» ont été induits i partir de# nomenclature*
dans le« deux dernière« décennies : environ 4CX des posculanta aboutissent
£ plus ou moins long terme et IOZ environ se sont destiné# ultérieurement et
professionnellement A des activités d'enseignement ou de rechercha de typ«
universitaire. Le second pourcentage tend A s'amenuiser, 1« premier plutôt
à s'accroître.

Généralement pau ou guère de problèmes sur le marché de l'emploi.
Hai® cã n'est pas une performance ou alors elle est biaisée. La plupart dß
ce» auteurs-acteurs étudient en alternance donc sans quitter l'emploi antérieu¬
rement obtenu. Alternance évaluée actuellement A i heure quotidienne, aoit 360heures par an dûment ventilées pour se eblloquer dans le temps et dans l'espace
au plus près soit des potentialité# soit des disponibilités. Le hic! résidant
bien sûr dans l'espérance d'un inespéré congé-formation.

De cette alternance on emeotapte !) consolidation, 2) reconversion
ou 3) promotion: ce qui s® produit toujours pour !, souvent pour 2, aléatoire¬
ment pour 3.

Si promotion il y a, l'ioiportanc est que cette promotion soit impli¬
quante et impliqué®, c'est-â-dire que la promotion personnelle soit en osmose
avec une pronocion collective dss milieux d'où la personne émerge et sur les¬
quels sa recherche s'applique. Nous n'avons pas encore mesuré ce paramètre
mai#,, A vue de paysage et au contact d'un certain nombre de réaction# en chaîne,
il semblerait être plutôt satisfaisant.

3. Du drainage centripète A des solidarités centrifuges
On a beaucoup dit déjà sur le brain drain (drainage des cerveaux)

et actuellement on a beaucoup A dire ou A redire «ur la régulation des étu¬
diant# venant des périphéries dans lea centres universitaires fiançais. Le«oins qu'on puisse ajouter concerne évidemment ce qui pourrait être une alter¬
native dan® ce® relations dites Nord-Sud.

C'est une dimension qui interpelle notre Réseau, du fait de l'impor¬
tance de# cohorte» venant coutuniârçœent des pays du Sud dans son hexagon®
septentrion.il, selon un transie centripète dont las handicapa »ont indéniables:
coûts économiques, déracinements sociaux, débrayage» familiaux, déperditiona
culturelles, réinsertions hypothétiques, etc. etc. Le# avantages du "centripèten'en dessinent pas moins ta» domaine d'application» qui est/incontestable pour ne pas »f« ««pot'* un« érovo«.Inutile de déblatérer sur le# mérite® respectif« du chaud et du froid ou leu
maléfice® inverses de la constipation ou de la diahrrfe. Ainsi du centripète
et du centrifuge, "ftien n'est bon sans mesure", aimait i proférer Dürkheim.
Le tout est de trouver la ate®are, et celle-ci varie probablement cas par cas.

Bans notre cas, ou plutôt dans la moyenne d® no» es», depuis plusieurs
année# nous travai lion» i pondérer la coutume centripète par de« alternative»
centrifuges, «t donc A équilibrer de# opération# intensives au centre par des
opérations extensives aux périphérie». Nous avons carte# un "centre" (à Paria)
et bientôt nous en aurons même un autre (en Provence) mieux équipé pour le«services communs du Réseau. Ksi# c'est seulement 1* pointe du clocher et le#
pilier» de l'édifice plongent leur* fondations un peu partout : non seulement
dans des région» françaises usai# A Alger, Rabat, Bamako, Dakar, Abidjan,
Ouagadougou, dans le Nordeste brésilien ou dans le® périphérie# québécoise».



Partout existent, fonctionnent, s'activent ces groupes endogènes et autogérésdont la fédéralisation architecture l'édifice. Partout ou à peu près se négociele double ancrage, professionnel et universitaire. Partout les projets setraitent au voisinage iraiédiac deleurs propres terrains. XI ne s'agit pasd'aspirer ce que seraient des satellites, pour les faire graviter autour d'un
centre "capital" ou "hexagona1"; il s'agit d'inspirer conjointement des circun-incessiong solidaires, cette inspiration passant par les canaux de télé¬
communications, les trajets d'ít inérance, le» nomadisme» saisonniers et aussi,ponctuellement et précisément, par des stages intensifs (au Nord ou au Sud)
sur dossier» circonstanciés.

Le tout supposa une redistribution logistique, une reconsideration
de» comportement1», une innovation d'agencements et d'outillage, toutes condi¬tions permettant, les unes dans le® autres, d'être prochains dans le lointain,solidaires dans la différenciation, coopérants en dépit ou en raison de la
spécificité des opérations; Nous ne sommes ni au bout du compte ni au bout de
nos peines. A moins que les technologies alternative» ne viennent à la res¬
cousse de notre alternative utopisante : ce qui n'est pas exclu et devraitêtre inclu surtout «"il s'agit de se solidariser là-bas, là-bas, tout au boutdu centrifuge avec les non inclus tant dans 1'Ecole que dans les réseaux.

Moyennant qooi : Vive le "contrat de solidarité" qui entérine
jumelages, affinités, complémentarités de ce réseau socionétrique à forme deBourse phalanstérienne: "Qui choisit qui pour faire quoi ?" Et bien sûr à
plaisir composé : plaisir de le faire, plaisir de ceux et celles avec qui onle fait.

♦
♦ ♦

Une utopie est toujours frêle du fait de sa polyvalence. En relisant
ce Cexte, je reli» conjointement un maître livre de B.Schwartz (L'Education
demain, 1973), et je ne résiste pas à la tentation finale de lui empruncerles cinq scénarios que son texte assigne à une utopie parente ou similaire,ou peut-être identique : celle de l'Education permanente. Voici donc ces cinq"valences" de l'utopie glosée par un colloque :

'• Cn* ttntatitn » tatutat "y, Xrmt la tantat-on, da l'a taritavant li tui natra proft: au peint'et rancontra sa attjiai laSTat...7 «t <fi» poesibla (p.JS). •

*■ Çge_»U«rn«ttv» > »nvi»«e«r ï " Ce porirai*. avar tas r e» qui tcomporta a ucapia. r.s a-j&aa-noue duuui v" ça r»uccû»«~7.. . l »Asawv>w«t pua" (p.35)

,,*• Iii« 1 «»"■"»«■ : Paot-ltra «tt. dfaarciW e.t-elfe au ra.-cft-SliSJfirtSiiLÍ' la tUuarcha actuaí7ã~ (...ina au.t c.Joiewû&eï rs J1 1WÎ..Ï

*■ .»«« Kypvth»tc » z'r.tt "fy tooo, net» voulant .CairetJWO^aa qua U a^Tia aurcpj*,m* Jon, «* onttrèU Ucréativité f....J a faut pu *« ooaW qui! U paut-ítrr. réaidama conaidérablt ktept» ear U «ai«* qu'an pviaaa dira cat ^TTTn'm«at pat «wh auma la plupart da ».•*» ecariéUa actualU» MM).
J- ' -n a'apit an parlant d'éducation pama¬mata _« rettre an luriiFi afin Ja etmutiner» (...) pour obtenirfïLn'nJ^Z'l SÏT""' apréo PUani2r ™ ^!l • ■ l'éducation pcrucuiantaVata . ™ Pour «'M était. &ma noa tocié séa an' "•» au un Jfv.-jc, ura ufcpig. " y. ,

A toi, lecteur, de refuser la tentation ou .pourquoi pas^-d'y succomberd envisager 1 alternative, d'en assumer 1# risque, de généraliser l'hypothèse etde proclamer ou non l'horizon I

Ai-je répondu su que faire' ? Sûrement pas au'comment faire ? Mais ce

serait trop long, encore que ce serait possible de le dire à quiconque désire¬
rait le faire.
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